
GAZETTE DES CAMPAGNES

hères, et assez souvent ésentées dein s dans le,jusqu'à ce us aent une couleur brune un pou foncée on
but dedéteimine la datd làcertaines transa tin 1o- prend garde de ne pas:les brûler.; on les verse sur une table

et on les laisse se refroidir et s'affermir. Alors on les met dans
cales. D'aboi d igisUe tenus ainsi le soir peUvcnt un moulin . café, on les nond à l'ordinaire, puis onse sert de

et vecei'évéanc pedau dex o tris ns,~ pe'u plus uy . fait point (le inal,ý mais il ne- faut pae que la dé.paxüatre ennuyeux; mais si on les tient..·égulièrement cette poudre comme ducenfé. Ou en met la même quantité ; un
etal dei véae aabiPdant deux u ott livre aiec coctiou soit trop forte. Li liquenr qu'on en tire est très limpi
vaildvient 'une *iabitudle. llaquelle onse livre avc de, a une couleur superbe de café. On sent bien que,. par le
plaisir.et qui est avantageuse à toute personne'qui goût, ce breuvage n'est pas du véritable café ; mais en faisant;

. un bon café à l'ordinaire en le tirant au-clair et en mêlant deux
néghigepas. itiere de liqueur de betterave à un tiers de café, on aura de

la peine à s'apercevoir de ce petib goût de ocramel que la bet
terave lui donie.

Choses et autres 0,PROV.NCE DE QUEIBEC La Cour de Circuit dans et pour le
District de Kaniouraska. Contéde Ténaiscouata, sigeant

. ~~~~~No.158àL'leer.
Société d'agriculture, No 2. du comte de Charlevoix.-A 1lnssem-

blée générale et annuelle des membres de la Société d'agricul- (En vacance)
ture, No 2., de ce comté, tenue au Palais de Justice, le 17 cou- Par LOUIS, N. GAUVREAU, G. C. C.
rant, ont été élus directeurs -de-la; dite Société pour l'année Le quinzième'jour de décembre mil huit cent quatre-vingt-dix.1891, les messieurs dont les noms suivent : CHARLES BERTRAND, CHARLES GEORGES BERTRAND

Rév. M. Amb. Fafard, Ptre. V. F. MM. L6andre Bouchard, et JEAN-BAPTISTE RAYMOND, marchands de L'Isle-VerteMars Fortin, Louis Larouche, Gédéon Dufour, Adolphe Simard f
pour la Baie St.Paul ; M. Onésime Fortin, pour St. Urbain fais Bertr e on sie
M. Abel-Audet, pour les Eboulements.; M. Didier Duchbne C
pour~St. Hilarion. Demandeurs

A une asetublées de* Directeurs, tenue le même jour, ont été
réélus officiers: Rév. M. Amb. Filard, Ptre. V. F. Président J.-BAPTISTE RIGODIO i·T BASTILLE, yeoman, ci-devant
M. Léanice Bouchard Vicè-Président; M. Thomas Tremblay de L'fsle-Verte, maintenant absent aux Etats-Unis d'Am6-
Secrétaire-Trésorier. rique,

. - Défendeur..
Vn la requête. produite ce jour il est ordonné au défendeu

On annonce, que le gouvernement doit nommer une commis- de connara re sode m5 décembre 1890sion qui accompagnera le Premier ministre, lors de son voyage Signé La N GAUVREAUG.CC. -

en Europe. Cette comiission ira étudier l'insdustrie de la bet- Vraie copie
terave dans les endroits où elle est la plus florissante. Le N. Gauvreau.

* * *PROVINC.E DE QUEBEC, La Cour de Circuit danis et pour le
District de Kamouraska. - Comi de Téniscouata, sidgeant

Un jardin bien entretenu et.où l y a toujours de quoi A No. 1521. d L'Isle-Verte.
prendre, c'est la moitié de la vie. (En vacance)

'Par LOUIS N. GAUVREAU, G. C. C.
Le quinzième jour de décembre mil huit cent quatre-vingt-dix.

Un cultivateur demandait à son voisin, commenit il se fai- CHARLES BERTRAND, CHARLES GEORGES BERTR.ND
saif que dans .son jardin tout poussait si bien et si vite t etJEAN-BAPTISTERAYMOND,marchandsdeL'Isle-Verte,
Mon ami, répond le voisin, j'y mets trois choses: le travail y faisant commerce -en société sous la raison. sociale de
l'engrais et de bonnes semencs ! Recette facile, etje promets le Charles Betrand & Compagnie,
môme succès àAtous ceux qui auront le courage de la mettre en . Demandeurs;
pratique. C'est rien de nouveau, mais combien peu-y pensent.
Pendant que t- fumais bien tranquillemuent ta pipe près du NAPOLÉON TURCOTTE, yeoman, ci-devant de St-Epiphane
poële, allant 'quelquefois d'un voisin à l'autre pour-passer le . maintenant absent aux Etats-Unis d'Amérique,
le temps, moi je faisais mes travaux de jardinage, et tu t'éton- Défendeur.
nes de mon succès! Va pauvre routinier! Vu la requête produite ce jour il est ordonné au défendeur

de comparaltre sous deux mois.
Donné à L'Isle-Verte, ce 15 décembre 1890.

Signé Ls N. GAUVREAU, G. C. C.
Vraie copie,

RECETTES Ls N. Gauvreau.
PROVINCE DE QUEBEC, )La Cour de Circuit dans et pour le

District de Kam;iouraska. Comté de .Témiscouata, sigeantBoucher les fentes d'nn poële -No. 1520. - L'Isle. Verte. -
(En,.vacance)

Lorsque le feu on la fumée sortent d'une fente de poöle, on . Par LOUIS N. GAUVREAU, G. C. .
peut y remédier de suite en bouchant aveu une pâte faite de Le quinzième jour de décembre mil huit cent quatre-vingt.dix."
portions' égales de cendres et de sel commun mouillés d'unu CHARLES-BERT mrRAND, CHARLES GEORGES BERTRANDquantité d'eau suffisante. Il. est inditfrent que le poule Boit' et JEAN-BAPTISTE RAYMOND, marchands de L'Isle-Verte,
chaud ou froid. On peut'également employer des linailles (le y faisant comerce· en société sous la raison sociale dfer meMles à du blanc de plomb et de l'huile de LiUn jusqu'à la Charles Bertrand&
onsistance'du mastic. -CompaDemandenrs

. .. . s.

JOSEPH L'ITALIEN, yeoman, ci-devant de St-Epiphane
Café de bettcravcs maintenant absent aux Etats-Unis d'Amérique,

On lave bien et on racle un peu des betteaves crues on les Vu la requête produite ce jour il est ordonné au défendeur
coupe ensuite par petits morceaux, carrés, gros au plus comme de comparaltre sous deux mois.
des dés à jouer.' On les pose sur les claies et on les fait bêcher Donué àL'.sle-Vorte, ce 15 décembre 1890.
au foâir après que le.pain en est retiré eti àdeux ou trois repri- Signé La N. GAUVREAU G. C. C;
ses différentes. Quand ces morceaux sout bien secs, sans être Vraie copie,
rôtis ni brûlés on les fait griller còïmme le caf4idans uhe poè- Ls N. Gauvreau,

............... ;


